
 
21 Août 2004 

 
 

CANOË-KAYAK 
Peschier s'ouvre les portes de la gloire 

 
Nouvelle journée en or pour le slalom tricolore :  

Benoît Peschier crée la surprise 
 
   

Pour une surprise c'est une surprise. Pas de voir un 
slalomeur tricolore au sommet du podium du K1. Mais 
qu'il s'agisse de Benoît Peschier, et non de Fabien 
Lefebvre. Le double champion du monde (2002 et 
2003), la grande et belle gueule du kayak français ne 
refusant jamais d'enfiler le gilet de favori, doit se 
contenter du bronze. après avoir « chipé » l'argent au 
Britannique Walsh un quart d'heure le temps de refaire 
le compte des pénalités. Et de trois médailles pour le 
kayak français deux jours après l'or de Tony 
Estanguet, Quémérais et Le Pennec ayant loupé le 
coche en C2 hier (5e). Benoit Peschier, à l'arrivée 

 
Fils d'un ancien champion du monde 
 
Pas gai Lefebvre, qui a cumulé trois fautes (deux secondes à chaque porte touchée), lors des 
deux parcours décisifs. Trop pour espérer glisser vers l'or aux Jeux. « Je suis à demi déçu. Je 
n'étais pas assez à l'attaque, je ne voulais pas trop forcer mon talent. » Lefebvre n'a pas donc 
pas fait du Lefebvre. 
 
La timbale revient à « l'autre » Tricolore du jour. L'inconnu de la fabuleuse maison bleue. 
Frère de Nicolas, sorti en qualifications du canoë lundi, fils de Claude, champion du monde 
de la discipline en 1969, l'Ardéchois de Vallon-Pont-d'Arc, 24 ans, qui a grandi sur les berges 
des célèbre gorges, a démontré ses qualités de navigation hors-pair. « J'aime les grosses 
rivières », a-t-il l'habitude de dire le protégé de Sylvain Curinier, vice-champion olympique 
1992. A Athènes, sur le bassin artificiel made in France, le double champion du monde. 
universitaire, 2e après le premier tracé (demi-finale), était forcément servi. Du gros bouillon, 
des rouleaux à gogo. 
 
« Sur ce genre de parcours, il faut être très relâché, très précis. On est un peu comme des 
poissons, on s'adapte aux vagues. » Avant d'embarquer pour ses premiers JO, Benoît Peschier, 
incapable de se qualifier pour les derniers Mondiaux, étudiant à l'Insep (où il sera encadré par 
le Vernonnais Xavier Fleuriot), avait pour idoles « tous les champions olympiques de kayak». 
Maintenant, c'est sa photo qui sera accrochée dans les chambres des jeunes kayakistes. 
 
E. B. 
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